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Opérette avant la lettre
“ PLATEE " EST (aussi)
UNE ŒUVRE DROLE
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Le corps de ballet a pris possession du décor, au cours d’une répétition.
(Photo ” La Voix du Nord

poCe soiràal'Opéra de Lille, “ Platée », comédie-ballet de Rameau, sera présentée par 
A?? d ,7 on la réunion des théâtres lyriques de France, sous l’aide du Ministère des 
Affaires, culturelles. Cette création a Lille bénéficie d’une mise en scène de Jean-Pierre Grenier, 
d une chorégraphie originale de John Taras, de décors et de costumes de Jean-Denis Mal’ 

clés Ch distribution réunit MM. Michel Sénéchal, Xavier Depraz, Jacques Jansen, Michel Hamel, 
et Hélène ?P he Benoit, José Bruno, et Mmes Janine Micheau, Jacqueline Silvy, Annie Laurens 
et Héène Sadowska. Monette Densy, première danseuse étoile, et Marcel Martin, premier dan­
seur étoile, sont entoures par le corps de ballet de l’Opéra de Lille. L’orchestre et les chœurs 
sont places sous la direction musicale de Louis Froment.

Après le gala de ce soir, une seconde représentation sera donnée jeudi, à 21 heures 30.

« Si Rameau était Allemand, ai­
mait à répéter le grand chef d’or­
chestre Arthur Wikisch, on le trou­
verait peut-être supérieur à Bach ».

Tant il est vrai qu’en France, Ra­
meau est méconnu. En dehors des 
« Indes Galantes », bien souvent 
on ignore ou l’on feint d’ignorer 
l’œuvre de ce théoricien et de ce 
créateur qui, pourtant, tient une 
place importante dans l’histoire de 
a musique. Des musicologues n’ont- 
ls pas salué en lui le plus grand

des musiciens français ? C’était, en­
tre autres, l’opinion de Debussy.

A Rameau, qui a consacré toute 
sa vie et tout son talent à la musi­
que, la postérité aura été ingrate. 
Piron l’a dépeint d’un mot : « Tou­
te son âme et tout son esprit étaient 
dans son clavecin ; quand il l’avait 
fermé, il n’y avait plus personne au 
logis ». C’était un homme modeste 
et réservé qui n’intrigua jamais 
pour gagner la faveur de son temps; 
si, dans quelque au-delà où se re-

trouveraient les musiciens, il a eu 
connaissance de l’oubli qui, avec les 
siècles, semble s’étendre sur son 
œuvre et son nom, il n’en aura pas 
été autrement surpris... De son vi­
vant, c’est un peu à contre-cœur 
qu il entra dans la querelle que lui 
firent les Encyclopédistes et Jean- 
Jacques Rousseau. Il le fit d’abord 
par fidélité a un homme qu’il admi-

1^lU> d°nt il Prit la défense 
et.i 1 elS9e, alors <Iu’on jugeait de 
bon ton de le décrier. Tout cet as- 
Pect.de lœu^re et de l’action du 
théoricien .qud ^ut Peut sembler 
aujourd hui simplement anecdoti­
que. En marge du célèbre « Traité 
d harmonie », ses controverses sur 
labcsse ^^a-^eutale touche assez 
peu l amateur du XXème siècle aui 
il ^sait1 mmdaRCe à en sourire quand 
2 sai que Rameau utilisait pour s^demonstrations les calcul? de 
Sauveur quz avait cette curieuse 
particularité : fondateur de l’acous­tique, il étpit sourd. ‘-acous

Mats en même temps qu’il faut se 
souvenir que la musique du XXème 
te àei\5a ^s,encor^ épuisé sa det­
te a l egard de Rameau, il est in- 
dispensable de se souvenir de ses 
théories car il les applique lui-mê­
me avec bonheur, selon son précep­
te : « cacher l’art dans l’art » P 
écrite ?r??OS’ L‘ de La R^rencie 
ratta^ho La1 musique de Rameau se 
rattache intimement aux vrincive^ formulés dans ses livres L?compo- 
cienre?^ Sé?are pas du théri- 
çen, et les doctrines du « Traité de 
l harmonie » pénètrent profondé­
ment 1 œuvre musicale du chantre d “ RlPP°^yte et Aride ». Mais 
nulle fatigue, nul effort ne s’ob­
servent dans l’application que Ra­meau fait à sa musique de ses idées 
theonques, et c’est le plus naturel 
???tntetU monde que celles-ci diri- 
music? »S°^^ SOn langage

in-

I Et c’est vraiment très drôle !
I À cet égard, la création de « Pla- 
| tee » a l Opéra de Lille, mercredi 

et jeudi, permettra à tous les ama- I teurs de combler ce qu’il n’est pas 
trop 1sevère de considérer comme 
cale lacune de leur culture musi-

, « Platée » est le premier « opéra-| comique » français. En l’écr?va?t
deva:ncé de sept ans Per- 

golese et son c.ief-d’œuvre de l’opé­
ra-bouffe, la charmante « Se?va 
étab?naT?‘ V°?a Un Premier point 
etabti Un autre : de son temps, 
elle 4 recuT^ de flatteuses louan­
ges Jean-Jacques Rousseau, qui en- 
tietint une querelle passionnée 
°fve^.^meau>consentit à apprécier 
“ ■ Platee », et avec l’enthousiasme 
qu il savait mettre dans les partis 
les plus extrêmes, il écrit que « ce 
chef-d œuvre est divin », qu’il est 
« le plus excellent ouvrage de mu- sique qui ait été entendu sur notre theatre ».

Mais ce serait une erreur de croi­
re qu’il faut aller à « Platée » com­
me on se rend à une leçon d’his­
toire un peu ennuyeuse ou à l’hom­
mage qu’il faut savoir rendre à 
quelque ouvrage de mérite

Car « Platée » est drôle, folle­
ment, délicieusement drôle

Sur ce point encore, Rameau se 
montre un précurseur. Il y montre 
un humour et un esprit de parodie 
qui égalent dans le meilleur les re­
vues et les opérettes modernes. Le 
critique de « La Gazette de Lau­
sanne » écrivait après la première 
représentation : « C’est une œuvre 
legere, franchement comique, une 
sorte d’opérette avant la lettre qui 
s inspire du même esprit qui dictera 
« La Belle Hélène » à Offenbach » 

Les Américains l’ont trouvée « ve- 
ry funny ». C’est ce que racontait 
hier soir, dans sa loge, après la ré­
pétition, Michel Sénéchal qui, au 
cours d’une récente tournée aux 
Etats-Unis, s’est amusé à chanter 
quelques airs de « Platée » devant 
des auditoires égayés et ravis.

— Quand est-ce que vous venez 
avec toute la troupe nous chanter 
ça ? lui aurait demandé un agent de 
tournées.
• Et il aurait ajouté :

— Ça aura le succès des parodies 
de Laurel et Hardy.
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La création de “Platée”, à l’Opéra
; Michel Sénéchal, vedette d'une 

remarquable représentation
S‘il m’avait fallu, en quelques 

mots seulement, résumer ma pen- 
see à l’issue de la représentation 
d’hier soir, j’aurais, sans hésiter, 
déclaré : « Voilà du travail bien 
fait ».

Le public eut droit à toutes les 
agréables surprises, qu’elles soient 
musicales ou scéniques.

Il découvrit un Rameau incon­
nu sinon méconnu. J’avoue aimer 
les solides orchestrations d’un Wa- 

\ gner ou le lyrisme des Italiens.
Je me suis laissé prendre au 

charme précieux, point désuet du 
tout, d’une musique qui n’avait 
alors pas encore à sa disposition 

: le large éventail instrumental uti- 
lisé de nos jours.

Ce public, aussi, applaudit à 
une représentation scénique d’une 
très haute tenue artistique tant 
dans ses individualités que dans 

. son ensemble, si bien que l’on hé- 
I site à féliciter d’abord tel artiste 
. ou le metteur en scène.

Pourtant, bien sûr, et par sa des­
tination et par la perfection de 
son interprétation, Michel Séné­
chal devait rallier sur son nom 
l’unanimité des suffrages.

Le personnage de « Platée » est 
d’un ridicule achevé. En touches 
discrètes, sans jamais forcer ses 
effets, qu’accusaient un grotesque 
maquillage et un costume tapa­
geur, Michel Sénéchal dépeignit 
avec un art consommé qui tenait 
souvent du mime cette naïade 
amourachée du maître des Dieux.

Et que dire de sa voix et de son 
art du chant. Malgré la cascade 
de difficultés semées dans la par­
tition, pas une syllabe nous échap-

Michel Sénéchal est vraiment

s de la lignée de ces grands ténors 
gracieux qui se font de plus en 

1 plus rares.
‘ Sa présence aurait sans doute 

éclipsé ses partenaires et l’ensem­
ble du spectacle si tout n’avait 

5 point été digne de cet artiste.
Mais ses principaux partenaires 

avaient noms : Janine Micheau, 
• Xavier Depraz, Jacques Jansen. 
• Et puis, ceux moins connus du 
• grand public : Jean-Christophe 

Benoit (Monus), un bondissant 
meneur de jeu qui se moque de 
tout comme Scapin de son maî­
tre ; Jacqueline Silvy, altière Ju- 
non au beau et solide soprano, Mi­
chel Hamel, très agréable ténor 
au souffle phrasé.

De comédien-ballet, « Platée » 
justifie bien ,;le titre car la danse 
y est très souvent en scène avec 
deux excellents danseurs Monette 
Devisy et Michel Martin qu’ac­
compagnaient les ballerines de nos 
théâtres.

Nous n'avons d'ailleurs que des 
compliments à' décerner à Jean- 
Pierre Grenier, pour sa mise en 
scène intelligente, qui ne laisse 
jamais en place — sauf pour les 
fugitifs tableaux — chacun des 
éléments qu’il a à diriger, au chef 
d’orchestre Louis de Froment, à 
Jean Taras, pour sa chorégraphie, 
à Jean-Denis Mairies à qui l’on 
doit décors et costumes, à nos 
choristes qui, dans la fosse d’od- 
chestre prêtèrent un concours ap­
précié.

Bravo à l’opéra de Lyon d'avoir 
hardiment sorti des cartons un ou­
vrage qui s’inscrit hors de notre 
répertoire habituel et de nous 
l’avoir si bien précisé.

K. LATHUILLENIE. Michel Sénéchal et Jacques 
cr acte. Jansen, dans une scène du pre- 

(Ph. Nord-Matin)


